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Pouvez-vous décrire le projet, les objectifs de votre plate-
forme et son fonctionnement ?

Le Répertoire des écritures numériques est une plateforme 
créée en 2015 par la Chaire de recherche du Canada sur les écri-
tures numériques, sous la direction de Marcello Vitali-Rosati, et 
qui a ensuite rejoint le partenariat interuniversitaire Littérature 
québécoise mobile.

Son rôle est d’inscrire et de documenter les traditions et 
cultures numériques des différentes communautés – celles 
où l’auteur·rice s’efface pour laisser place à des collectifs, des 
entités et des représentations fluides de la fonction auctoriale et 
éditoriale – qui sont liées aux supports de lecture depuis lesquels 
leurs créations sont mises à disposition.

Le but du Répertoire est de mettre l’accent sur la production 
et les moyens concrets de l’existence des œuvres ; une nécessité 
permettant de cerner les implications et réceptions possibles.

La diversité des œuvres, nécessitant l’approche des narrations 
vidéoludiques (Aarseth, 1999 ; Hayles, 2007 ; Gervais et Archibald, 
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2006), des pratiques des réseaux (Manovich, 2001), nous conduit 
à bâtir un lieu de corpus fortement hétérogène (Emerit, 2016). 
D’ailleurs, l’établissement des critères de sélection des œuvres 
pose question, nous amenant à théoriser la littérature dans son 
inscription et ses interactions avec les autres formes proches 
que peuvent être le jeu vidéo ou le cinéma interactif.

Figure 1. Page d’accueil du site du Répertoire des écritures numériques
©Répertoire des écritures numériques

Pour cela, le Répertoire des écritures numériques vise à 
documenter et cataloguer les formes émergentes de la littérature 
numérique, ce qui amène également l’équipe à questionner en 
permanence les évolutions des catégorisations et dénomina-
tions possibles afin de qualifier au mieux les œuvres étudiées. 
L’établissement de champs caractéristiques, décrivant les percep-
tions concrètes et formelles de l’œuvre, est nécessaire pour une 
documentation de ce corpus. Documentation ensuite enrichie 
par une approche littéraire, convoquant tant la forme narrative 
que le genre discursif, les thématiques ou encore l’organisation 
du texte.

Ainsi, le Répertoire se positionne dans une double approche 
questionnant d’une part, la technique, et d’autre part, l’implica-
tion du·de la lecteur·rice par les gestes de lecture mis en place. 
Tout cela est permis par l’usage d’Omeka S, combiné à un thé-
saurus. Le lien entre les deux par l’enrichissement du second 
et son implémentation dans les fiches du premier permet une 
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description fine et validée par la communauté. La construction 
d’un vocabulaire collaboratif et vérifié par les pairs, au sein d’un 
groupement universitaire, apporte une certaine stabilité et une 
analyse concertée des concepts. L’établissement de définitions 
communes pour les formes littéraires émergentes permet de les 
documenter et d’en cerner les mutations, reflétées par l’évolution 
des définitions et des exemples convoqués.

Figure 2. Page de recherche par technique employée pour la 
réalisation de l’œuvre
©Répertoire des écritures numériques

Pouvez-vous choisir 2 réalisations particulièrement mar-
quantes ou 2 enjeux scientifiques majeurs, que la mise en ligne 
de votre plateforme a permis d’atteindre ?

•	 Le thésaurus

Le Répertoire des écritures numériques a permis, lors de 
sa refonte de 2020, de rassembler les équipes de Littérature 
québécoise mobile, notamment Emmanuelle Lescouet, Benoit 
Bordeleau et Pierre Gabriel Dumoulin, pour construire un thé-
saurus commun et unifié, une mise en commun qui a permis 
de définir les termes, les traduire et de les lier aux corpus en 
usage. Ce chantier permet, via Opentheso, de mettre à disposi-
tion l’ensemble des termes qui peuvent être utilisés directement 
par d’autres répertoires ou être exportés pour de futurs projets.

•	 Application du Répertoire avec le projet Profil de fiction
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Le Répertoire collabore avec Alexandra Saemmer et son équipe 
pour rassembler le corpus du projet Profil de Fiction. Cette mise 
en pratique du Répertoire des Écritures Numériques comme outil 
de documentation collaboratifs s’est avérée un succès, permettant 
d’aider cette collectivité de recherche à structurer son corpus et 
de le documenter en commun.

Pouvez-vous évoquer la suite souhaitée, s’il y en a 
une ? Développements à venir, nouvelles fonctionnalités, 
partenariats…

Le Répertoire des écritures numériques se voulant un reflet 
des cultures numériques, il est nécessaire de continuer à l’enri-
chir des nouvelles productions, tout en s’assurant un maintien 
quant à l’interopérabilité et à l’accessibilité du thésaurus auprès 
de la communauté par son utilisation dans d’autres répertoires, 
œuvrant au partage des connaissances en sciences ouvertes.
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